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Annonces environnement rédactionnel	
LUIS LEMA, DUBAÏX @luislema  

Le plus simple, ce serait de 
prendre la voiture. Le centre 
des expositions de Dubaï, où se 
décident ces jours l’avenir de la 
planète et la place qu’y prendra le 
pétrole, est à une cinquantaine de 
kilomètres en ligne droite. C’est 
la distance que le riche émirat 
du golfe Persique a gagnée sur 
le désert, en l’espace d’à peine 
quelques décennies grâce à ses 
revenus pétroliers. Sans comp-
ter, bien sûr, la ribambelle d’îles 
artificielles et le nombre ahuris-
sant de gratte-ciel qui multiplient 
d’autant la surface totale.La voiture? Sur l’autoroute à 

sept voies, dans chaque sens, qui 
traverse la ville, le défilé assour-
dissant de véhicules est l’un 
des plus denses du monde. Aux 
abords de la COP, des parkings 
aux noms évocateurs (mobilité, 
durabilité, opportunité… ) n’at-
tendent d’ailleurs que cela. Ils ont 
la capacité d’accueillir plusieurs 
dizaines de milliers de voitures. 
C’est l’exact contraire de ce que 
préconisent les scientifiques. Cap 
donc sur le métro flambant neuf, 
entièrement électrique mais ali-
menté par une électricité en 
grande partie produite par des 
énergies fossiles. Il faudra près 
d’une heure et demie de voyage. 
Le temps de confirmer toutes les 
contradictions de cet hôte de la 
COP si particulier.
 Premier arrêt:   l’ensemble Burj KhalifaA tout seigneur, tout honneur. 

Voici la tour Burj Khalifa, le bâti-
ment le plus haut du monde. A 
ses pieds, le Dubai Mall, avec ses 
1200 boutiques, sa patinoire, son 
aquarium géant, son parc d’aven-
tures et ses cascades. A eux seuls, 
la tour et le centre commer-
cial consomment près d’un mil-
lion de litres d’eau par jour. Pour 

faire bonne mesure, des couloirs 
réfrigérés, longs de plusieurs 
centaines de mètres, permettent 
d’arriver ici sans mettre le pied 
dehors. Près de 9 millions de visi-
teurs et de touristes seraient pas-
sés par la station de métro depuis 
le début de l’année.Heyab et Saeed, eux, sont venus 

en voiture. Vêtus de leur dis-
hdasha blanche (la tenue tradi-
tionnelle des hommes), les deux 
frères passent le temps en jetant 
un coup d’œil aux nouveautés 
du rayon des PlayStation. Les 

«locaux», qui ne représentent 
que 20% de la population, ne 
sont pas légion en cette période 
de l’année, où les températures 
sont encore douces et dépassent 
assez rarement les 30 °C. «Reve-
nez l’été, c’est autre chose. Tout le 
monde est là», plaisante Heyab, 
qui n’a pas voulu donner son nom 
de famille et qui s’excuse presque 
de ne pas passer cette journée de 
week-end dans le désert.Hospitalité bédouine oblige: 

le journaliste curieux est aussi 
sec invité à déjeuner. Personne 
n’a faim, ce n’est pas l’heure. 
Les brochettes qui s’alignent sur 
le présentoir suffiraient pour-
tant à nourrir un régiment. La 

Dubaï, si loin de la COP…CLIMAT   Traverser la ville émiratie  
pour se rendre à la conférence  
mondiale sur le climat, c’est s’exposer  
à un choc des mondes. La preuve  
en trois arrêts de métro

Cop28? «Ce doit être important», 
à voir le nombre de milliards de 
dirhams que le président Moha-
med ben Zayed a décidé d’accor-
der à l’événement. Un monde sans 
pétrole, comme le négocient en ce 
moment même les délégations? 
L’homme fait les yeux ronds: lors-
qu’il se rend dans le désert avec 
ses amis, chaque fin de semaine, 
Heyab fait conduire son SUV GMC 
par le chauffeur. Il préfère y aller 
à moto, à travers les dunes. La 
Mercedes, elle, est réservée aux 
déplacements en ville. Quant au 
petit Ibrahim, 7 ans, la prunelle 
de ses yeux, il s’est mis à la moto, 
lui aussi. C’est sa passion.
 Deuxième arrêt:   Internet CitySi les stations de métro semblent 

avoir des noms étranges (Internet 
City, Media City, Multi Commodi-
ties), c’est parce qu’elles corres-
pondent au développement au 
pas de course de la ville. Ce sont 

autant de zones franches dans 
lesquelles, à l’inverse de ce qui est 
la règle dans les pays du Golfe, les 
étrangers ont le droit de détenir 
des entreprises, puis de rapatrier 
les bénéfices sans restrictions, et 
sont en outre exemptés d’impôts. 
A Internet City, comme ailleurs, 
se développe aussi un phénomène 
en plein boom, la prolifération de 
stations destinées à délivrer l’air 
conditionné à distance: le dis-
trict cooling. Enpower, l’une des 
entreprises qui se répartissent le 
marché, l’annonçait récemment 
de manière triomphale: sa pro-
duction a bondi de 43% ces cinq 
dernières années. Disposer de 
l’air conditionné centralisé aussi 
facilement que de l’électricité est 
devenu presque un besoin de pre-
mière nécessité.Camille Ammoun ne s’en étonne 

pas. Pendant une dizaine d’années, 
ce Libanais a œuvré dans le déve-
loppement urbain de Dubaï. «Le 
désert du Golfe, ce n’est pas le meil-
leur endroit pour bâtir de pareilles 

villes, concède-t-il. Prenez Man-
hattan: elle a été bâtie à proximité 
des fleuves, des forêts… Or rien de 
tel ici: il n’y avait que du sable.»

Voilà donc le cooling center: 
un simple bloc de béton duquel 
partent tous azimuts les tenta-
cules souterrains qui refroidi-
ront artificiellement la ville. Pra-
tiquement collées au cube de 
rafraîchissement, deux nouvelles 
tours géantes sont en train de sur-
gir de terre, au milieu d’une forêt 
de… gratte-ciel. Pourtant, nuance 
Camille Ammoun, de Beyrouth où 
il est maintenant établi, les Emi-

rats ne sont pas les pires élèves 
dans la transition. Ils développent 
le transport et la construction 
verte et leur mix énergétique se 
tourne davantage vers le renouve-
lable ou le nucléaire. » La raison 
est simple, selon cet expert du 
développement urbain: «Dubaï 
est tellement gourmand en éner-
gie que les Emirats risquaient d’y 
engouffrer une bonne partie de 
leur production de pétrole. Ils ont 
préféré l’exporter et jouer ainsi 
sur les deux tableaux.»
 Troisième arrêt:   Jabal AliLa tempête s’est abattue ici le 

17 novembre. Le Jabal Ali Resort, 
cet ensemble hyperluxueux qui 
se baigne dans le golfe Persique, 
a tremblé. Et même si le terrain 
de golf a rapidement rouvert, les 
traces sont clairement visibles. 
Arbres arrachés, gazon endom-
magé, on a craint le pire: rien de 
pareil n’était jamais arrivé ici en 
vingt-cinq ans. Une conséquence 

C’est dit: dimanche à la COP28 
de Dubaï, la Suisse a formelle-
ment, au nom de six Etats, affi-
ché sa volonté d’atteindre la neu-
tralité carbone d’ici à 2050. Après 
le président de la Confédération, 
Alain Berset, venu pour l’ouver-
ture de la réunion, c’était au tour 
du conseiller fédéral Albert Rösti 
de rester deux jours à Dubaï, où 
les discussions vont se poursuivre 
officiellement jusqu’à mardi.

Cet objectif zéro carbone ne 
change pas grand-chose pour la 
Suisse, dont la population avait 
approuvé cet objectif avec l’adop-
tion de la loi sur la protection du 
climat, le 18 juin. Mais alors que 

l’abandon des énergies fossiles 
est devenu l’enjeu central de la 
COP, et que les divisions s’ap-
profondissent entre les Etats à 
ce sujet, les observateurs sont 
aux aguets.

La Suisse, dans ces négociations, est 
engagée avec six pays au sein du 
groupe dit «d’intégrité environne-
mentale». Ces pays (Géor-gie, Liechtenstein, Monaco, 

Mexique et Corée du Sud) 
sont relativement diffé-rents. Une position com-mune allait-elle de soi?  Ce qui ras-

semble ces pays, c’est qu’ils sont 
assez petits, ils ne comptent pas, 
ils ne sont pas chez les grands. En 
se rassemblant, ces petits pays 
acquièrent plus de force. Cela dit, 
tous les pays en développement, 
à l’image du Mexique par exemple, 
ont un intérêt à ce que l’on ren-
force les mesures visant à l’adap-
tation face aux changements cli-

matiques,  ce que l ’on peut 
soutenir. Tandis que d’autres 
pays, comme Monaco, ont l’inten-
tion de réduire très vite leurs 
émissions, de faire de la mitiga-
tion, ce que l’on peut aussi 
appuyer. C’est clair, il y a des 
petites divergences dans ces buts. 
Mais étant donné que tous ces 
pays ont tout de même pratique-ment les mêmes vues, nous avons pu trouver un chemin commun. Ce groupe existe déjà depuis longtemps, et au fil des 

années, ces pays se sont beaucoup 
rapprochés. Les groupes de négo-
ciation travaillent bien ensemble, 
ils se connaissent bien et cela 
renforce la position.

Au final, cela vous distingue-t-il, par 
exemple, de la position de l’Union 
européenne?  Non, l’Union euro-
péenne veut, elle aussi, défendre 
l’objectif dit de «net zéro».

Vous avez passé deux jours à Dubaï. 
Est-ce suffisant alors que les discus-
sions entrent maintenant dans le vif? 
Faut-il y voir une forme de retenue? 
 Non, pas du tout. Je me suis impli-
qué très concrètement dans des 
rôles de négociation, au sein des 
g r o u p e s .  C e t  a p r è s - m i d i 
(dimanche), je peux me présenter 
devant le plénum de la conférence, 
devant les presque 200 pays, où je 
peux affirmer la position de la 

Suisse en toute clarté. En même 
temps, j’ai des obligations envers 
le Conseil national, lorsqu’il est en 
session. Il faut tout de même rester 
à la maison et remplir les obliga-
tions! Même le Conseil fédéral n’a 
pas le choix quand il est demandé 
par le parlement… Ça signifie aussi 
qu’il faut avoir confiance en ses 
collaborateurs, et ils font du très 
bon travail ici.

Un classement récemment publié 
par des ONG décrit des résultats 

médiocres de la part de la Suisse 
dans les mesures prises contre le 
réchauffement climatique. Com-
ment l’expliquez-vous?  Nous ne 
sommes qu’à quelques mois du 
vote populaire sur la loi sur le cli-
mat. Il est donc trop tôt pour juger 
encore de l’application de cette 
loi. C’est clair, la population nous 
a donné le devoir de la mettre en 
œuvre. Très vite, nous avons ficelé 
la révision de la loi sur l’énergie, 
qui nous permet de produire 
davantage de renouvelables. En 
même temps, nous sommes en 
train – c’est entre les mains du 
Conseil national – de discuter de 
la phase de la loi CO2 jusqu’en 
2030. Or nous ne sommes qu’en 
décembre, six mois après ce vote 
populaire. Nous sommes vrai-
ment en train de ficeler beaucoup, 
beaucoup de projets dans ce sens. 
On ne peut pas faire plus. Les ONG 
qui critiquent la lenteur de la 
Suisse sont les mêmes qui veulent 

DÉBATS  Avec une série d’autres 
petits Etats, la Suisse a affiché sa 
volonté de défendre une neutra-
lité carbone d’ici à 2050. Le 
ministre de l’Environnement, 
Albert Rösti, dit s’être «impliqué 
très concrètement» dans ce but

«La Suisse affiche une position tout à fait claire»

INTERVIEW

Au loin, la tour Burj Khalifa, plus haut bâtiment du monde. Au premier plan, des oryx d’Arabie – la seule espèce du genre «Oryx» à ne pas vivre en Afrique. (DUBAÏ, 8 JANVIER 2023/KAMRAN      JEBREILI/AP PHOTO)

«Le défi le plus grand, c’est  la déclaration  des exportateurs du pétrole et des énergies fossiles»

Si les stations  de métro semblent avoir des noms étranges,  c’est parce qu’elles correspondent  au développement au pas de course de la ville La seule année dernière, quelque 619 milliards  de litres d’eau sont sortis des usines de dessalement
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A Neuchâtel, une 
élection sans surprise
CONSEIL D’ÉTAT L’élection complémentaire au gou-
vernement neuchâtelois, qui s’est tenue hier, a cou-
ronné le socialiste Frédéric Mairy. Le grand favori à 
la succession de son collègue de parti, Laurent Kurth, 
a tenu son rang et a recueilli 82,3% des suffrages. Cet 
adepte du consensus, qui entrera en fonction en mars 
2024, devra toutefois se montrer combatif s’il entend 
garder son siège lors de la prochaine échéance élec-
torale au printemps 2025.  ● ● ● PAGE 7

Un duo masculin  
sur le ticket du PS
CONSEIL FÉDÉRAL Le Bâlois Beat Jans 
et le Grison Jon Pult ont été choisis 
samedi au bout de 18 tours de scrutin

 Ǳ C’est au parlement de les départager 
pour la succession d’Alain Berset

«Le Conseil de sécurité 
ne remplit pas son rôle»
PROCHE-ORIENT L’ancien porte-parole d’agences 
onusiennes, Khaled Mansour, souligne que la fuite des 
Palestiniens vers le sud de Gaza rappelle des scènes 
d’exode, au Rwanda ou en Bosnie. «Combien de morts 
faut-il pour que les Etats-Unis et la France demandent 
un cessez-le-feu?», s’interroge-t-il. Sur le terrain, la 
trêve humanitaire a été respectée ce week-end, avec 
des libérations d’otages par le Hamas et de prison-
niers palestiniens par Israël. ● ● ● PAGE 4

LUIS LEMA
t @luislema  

Nous sommes au milieu du gué. 
Or, nous y sommes irrémédiable-
ment englués, hésitant encore sur 
les moyens d’en sortir, multipliant 
les gestes inutiles tandis que l’eau 
monte de toute part… La COP va 
se réunir pour la 28e fois, à par-
tir de cette semaine, aux Emirats 
arabes unis. Il y a sept ans, cette 
grand-messe mondiale consacrée 
au dérèglement climatique avait 
produit un petit miracle (l’Accord 
de Paris), où chacun s’accordait à 
vouloir limiter le réchauffement de 
la planète à 1,5 °C dans les quinze 
prochaines années. Aujourd’hui, 
nous voilà donc à mi-parcours. Et 
non seulement le constat est par-
ticulièrement alarmant, mais l’on 
s’attend en outre à ce que les Etats 
s’écharpent à l’heure même d’éta-
blir ce bilan intermédiaire, et d’en 
tirer ainsi les conséquences.

La COP28 sera celle de tous les 
paradoxes et de toutes les contradic-
tions. Elle acheminera, en avion, au 
moins 70 000 participants dans l’un 
des temples mondiaux de la produc-
tion de gaz et de pétrole, ainsi que de 
l’émission de CO2, puisqu’un Emi-
rati produit en moyenne quatre fois 
davantage de gaz à effet de serre 
qu’un Nord-Américain. La céré-

monie sera pré-
sidée par Sultan 
al-Jaber, patron 
de la compagnie 
pétrolière natio-
nale d’Abu Dhabi 
(le principal pro-
ducteur des Emi-

rats), qui se fera l’apôtre des… 
énergies renouvelables. Autour de 
lui, les défenseurs des énergies fos-
siles seront partout. Il sera constam-
ment question, à leur égard, de 
«confiance», de «coopération» et 
de «contributions volontaires», 
tandis que tous les scientifiques 
et les experts de la planète crient 
désormais à l’urgence absolue et 
appellent à des décisions détermi-
nées pour l’abandon sans délai de 
ces mêmes énergies fossiles.

Mais les paradoxes ne s’arrêtent 
pas là. Dans un monde désormais 
aussi préoccupé par les conflits 
immédiats que par le climat, plus 
soucieux de se réarmer que de 
se décarboner, comment trouver 
le minimum d’élan qui permet-
trait d’échapper aux divisions? La 
guerre menée par la Russie contre 
l’Ukraine, les violences au Proche-
Orient…, autant de causes de mon-
tées d’angoisse, de repli sur soi, 
d’éléments de défiance aggravée 
entre le Nord et le Sud, et d’élar-
gissement inexorable de ce gué, 
dont les paramètres sont affolants: 
chaque année d’inaction signifie 
que les progrès à accomplir l’année 
suivante devront être plus considé-
rables encore. Ces derniers mois ont 
été les plus chauds jamais enregis-
trés dans le monde. Du Brésil à la 
Suisse, de l’Arctique aux… Emirats 
arabes unis, chacun le sait désor-
mais: la question n’a, hélas, plus rien 
de théorique. ● ● ● PAGE  3

ÉDITORIAL

La COP28,  
grand-messe de 
tous les paradoxes

Les experts  
de la planète 

crient  
à l’urgence 

absolue

La révolution ratée 
des trublions de la finance  

● ● ●  PAGES 11 À 17

START-UP Déterminés à priver les 
banques de leur statut d’intermé-
diaire incontournable, les acteurs 
de la fintech entendaient boulever-
ser l’establishment financier

 Ǳ Evoluant dans un univers très 
réglementé, incapables de proposer 
une réelle rupture, ces jeunes 
pousses sont sous pression, fragili-
sées par le resserrement monétaire

 Ǳ Dans un secteur en pleine 
refonte, les NFT et autres crypto-
monnaies auront fort à faire pour 
prouver qu’ils ne sont pas qu’un 
phénomène de mode

● ● ●  PAGE 19

«Le Nez», icône de l’art moderne à redécouvrir

SCULPTURE Une exposition parisienne donne à voir l’emblématique œuvre de l’artiste suisse Alberto Giacometti sous des angles inédits. (ALBERTO GIACOMETTI, 

«LE NEZ», PLÂTRE, 1963, ERNST SCHEIDEGGER, ARCHIVES FONDATION GIACOMETTI/SUCCESSION ALBERTO GIACOMETTI/ADAGP, PARIS 2023/PROLITTERIS 2023)

● ● ●  PAGE 8
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